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« Plonger dans ce que chaque personne a de meilleur, 
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Editorial 
 

Chemin vers Pâques ? 

 

Mais Pâques, n’est-ce pas chaque fois que nous rencontrons l’autre dans ce qu’il a de 

meilleur, ce regard rempli de tendresse porté sur nos proches, ce petit mot soufflé à 

cet ami qui souffre, ces partages de couple sous le regard de Dieu à la Saint-Valentin 

et cette bienveillance qui nous permet de découvrir chez nos enfants et petits-

enfants la lumière qui les fera grandir dans la paix ! 

 

Soyons joyeux en ce temps Pascal et au fil des jours. Et demandons à Jésus 

Ressuscité de nous apprendre à trouver en chaque être cette lumière qui peut le 

rendre heureux. 

 

Joyeuse fête de Pâques à tous. 

 

L’équipe de rédaction 

 

 

Equipe rédactionnelle : 

- Monique & Alain Picard    email : alain.picard1@telenet.be 

- Christine et Marc-André Docquier  email : christine.docquier@gmail.com 

- Catherine de Menten    email : cdementen@gmail.com 

- Chantal Madry     email : chantalmadry@gmail.com 

 

 

http://www.equipes-notre-dame.be/ 
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Pourquoi cherchez-vous le Vivant parmi les morts ? 
 

« Il n'est pas ici, Il est Ressuscité ! » 

 

La plupart du temps, nous comprenons « Il n'est pas ici, Il a disparu. » comme si 

Ressusciter, ça voulait dire disparaître. 

 

« Il vous précède en Galilée. » ... La Galilée, vous savez, c'est là où Jésus a passé la 

plupart de son existence, alors on la connaît un peu autour du lac du même nom, le lac 

de Galilée. Là, il y avait des petites entreprises, des moyennes entreprises, des 

«P.M.E.», celle du papa de Pierre et d'André, celle de Jacques et de Jean, qui 

s'appelle d'un seul nom : Zébédée. Et la Galilée c'est aussi la Galilée verte, tout un 

ensemble de plaines cultivées, magnifiques, et puis c'est quelques collines. La Galilée, 

c'est Nazareth, c'est l'endroit des artisans, c'est l'endroit normal où l'on vit, où les 

gens vivent et où nous vivons. Alors, où a-t-il déménagé ? Là où nous vivons. Il a 

déménagé comme un Ressuscité. C'est le Ressuscité qui précède les apôtres en 

Galilée. 

 

Croyons que notre vie est une vie de ressuscité et que notre vie est faite pour n’être 

que ça et ce reproche, parce qu'il s’agit tout de même d'un reproche, ce reproche des 

anges, nous ferions bien de nous en souvenir : « Pourquoi chercher le Vivant parmi les 

morts ? » c'est-à-dire parmi ce qui est mortel, parmi ce qui est simplement et 

seulement humain. 

 

« Le Christ n'est pas ici, Il est Ressuscité ! » 

 

Et dès que notre univers prend des colorations de mort, de fin de vie, c'est-à-dire 

qu’il n'y a plus rien, d'impasses, d’étranglements, et dès que cette pensée commence à 

s'insinuer en nous comme étant la vérité de notre vie, eh bien nous sommes dans 

l'erreur. Il est Ressuscité et Il reste Ressuscité et nous avec lui ! 

 

Et vous savez, nous pourrions faire tellement de bien dans le monde en étant des 

témoins de Résurrection plutôt que simplement des répétiteurs d'âneries, de choses 

que tout le monde dit : « oui, la vie est dure, c'est la crise. » C'est la crise, mais Il est 

Ressuscité ! Si on n'a rien de plus à dire que « C'est la crise, la vie est dure » le 

Christ est Ressuscité pas pour nous ! Et nous sommes en train d'arroser les 

chrysanthèmes ! 

 

Bernard de Bastian 

Communauté du Puits de Jacob 

Extraits de l'homélie de Pâques 
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Les Conseillers spirituels des END face au réel de la famille 
 

Depuis quelques années, les « aumôniers » ou « conseillers spirituels » (CS) des 

Equipes Notre Dame se réunissent 36h pour un temps de réflexion, de prière et 

d’échange. Circonstances Corona oblige, la rencontre a eu lieu par écrans interposés. 

La journée fut ouverte par les nouveaux responsables nationaux des Equipes, Michel 

et Brigitte Simons et Charles Delhez, CS national. La conférence d’introduction a été 

donnée par Jean-Michel Longneaux, philosophe et théologien, Professeur à 

l’Université de Namur, et spécialiste du deuil. S’il est beaucoup question de deuil en 

cette période de pandémie, il n’y fera qu’une allusion rapide si ce n’est que le deuil est 

une expérience fondamentale de la vie, et que d’une certaine façon, la famille 

classique, papa, maman et les enfants… il faut peut-être aussi en faire son deuil ou au 

moins constater que bien des types de famille existent : familles monoparentales, 

familles recomposées, familles homosexuelles, encore familles communautaires… Dans 

toutes ces situations, il y a des enfants pour lesquels il faut veiller qu’ils ne soient pas 

en souffrance. Et d’interroger les conseillers spirituels : « Comment aider ces familles 

pastoralement ? » 

Un autre constat de JM Longneaux, est que les familles sont basées sur 

l’épanouissement de soi, un besoin d’être heureux, un certain « droit au bonheur ». 

Mais de quel bonheur s’agit-il ? Et les couples sont passés ces dernières 50 ou 60 ans 

de la notion de « mariage pour le meilleur et pour le pire » au « mariage pour le 

meilleur ». Et le travail des deux parents devient majoritaire. D’où une recherche 

d’épanouissement professionnel pour les deux parents. 

En même temps, les besoins de repères, de la vérité, la crise des institutions, ont 

évolué. Et le chemin personnel, le choix personnel devient la ligne. La famille se 

réinvente sans cesse. Avec aussi des fragilités. Quelle y sera la place de l’enfant ? 

Celui qui satisfait les parents ? Ou encore de l’enfant non attendu ou avec un handicap 

? Quel sera son sort ? Sera-t-il accueilli ? Et les couples auront besoin d’assurer tous 

les rôles, de parents et enfants, des rôles d’affection, de présence réelle, 

d’éducation, de dialogue où chacun trouve sa place sans confusion des rôles, l’enfant 

n’est pas le roi et le parent n’est pas le maître de tout. La famille vise « à être quittée 

un jour par les enfants » et il importe que les enfants puissent dire un jour « je 

m’adresse à mes parents qui ont fait ce qu’ils ont pu dans l’existence en m’éduquant 

pour devenir homme ou femme à mon tour. » 

Et de conclure par le message de Jésus en St-Luc, « pour suivre le Christ, il faut 

quitter un jour sa famille », pour que nous soyons « frères et sœurs en Jésus, enfants 

d’un même Père »… Nous vivons tous dans une relation filiale. 

Les CS dans les Equipes se situent en accompagnateurs certes, mais avant tout comme 

membres d’une équipe où les couples partagent sur leur vie de couple, leurs joies et 

leurs peines, et où le CS partage sur ses joies et ses peines. Un temps de véritable 

amitié spirituelle pour les CS comme pour les couples. 

 

Tommy Scholtes sj 
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Pourquoi Saint-Valentin ? 
 

D’où vient la tradition qui fait de Saint Valentin le patron des amoureux ? 

 

Beaucoup se sont efforcés de trouver un lien dans les récits légendaires du martyre 

des deux saints Valentin, celui de Rome et celui de Terni, tous deux fêtés le 14 

février (et qui ne sont probablement qu’un seul et même martyr, mis à mort dans la 

seconde moitié du 3e siècle). À défaut d’en trouver, ils les ont inventés ! Ainsi, le 

dernier numéro d’un hebdomadaire catholique belge fait de Valentin un prêtre qui 

célébrait des mariages de soldats malgré l’interdiction de l’empereur (notons que la 

liturgie chrétienne du mariage n’est pas antérieure au 12e siècle !). En fait, la 

tradition nous vient à la fois d’Italie et d’Angleterre, et elle n’a rien à voir avec la vie 

de saint Valentin. 

 

En Italie, le printemps est plus précoce qu’au nord des Alpes. Se basant sur d’anciens 

calendriers romains, le moine anglais Bède le Vénérable (v. 672-735), composant son 

traité « De temporum ratione », ajouta en appendice un calendrier. On croyait ce 

calendrier perdu, jusqu’au jour où le médiéviste Paul Meyvaert en publia l’édition dans 

un important article de la revue des Bollandistes ‘Analecta Bollandiana’ (tome 120, 

2002). À la date du 13 février, on trouve la mention : « Hic aves incipiunt cantare et 

ascendere » (« Ce jour, les oiseaux commencent à chanter et à s’accoupler »). 

 

Plusieurs siècles plus tard, on trouve un écho de cette tradition italienne des premiers 

signes du printemps en février chez le grand poète anglais Chaucer (v. 1340-1400) 

dans son « Parlement des Oiseaux » ; il associera cette tradition au saint fêté le 14 

février, dont le nom avait une consonance si charmante : 

 

For this was on seynt Valentynes day 

Whan every foul cometh there to chese his make (309-310) 

 

(Car c’était le jour de la Saint-Valentin, 

Quand chaque oiseau vient pour choisir son âme-sœur). 

 

Ces vers sont à l’origine de la tradition liant la Saint-Valentin aux amoureux. Comme l’a 

montré Paul Meyvaert, des proverbes populaires italiens soulignent parfaitement 

cette connexion entre la Saint-Valentin et l’accouplement des oiseaux : « Per San 

Valentin la lodola fa il nidin » (Venise) ; « A San Valentin, la passara fa el nialin » 

(Vérone) ; « A San Valentino, ogni uccello ripiglia il suo cammino » (Abruzzes) ; « Per 

San Valentino, primavera sta vicino » (Toscane). 

Robert Godding 

Tommy Scholtes sj 
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Saint-Valentin Région Centre 
 

Cette année, il nous était impossible de vivre tous ensemble une messe de région à 

l’occasion de la Saint-Valentin. Ce sympathique événement, que nous souhaitons 

devenir un rendez-vous annuel, a été vécu en conséquence différemment, en faisant 

preuve d’ingéniosité.  

 

Un premier rendez-vous a eu lieu avec quelques couples volontaires par le biais d’une 

rencontre zoom. En quelques minutes, chaque conjoint a exprimé à son époux ce qu’il 

voudrait lui offrir ou bien recevoir. Une dizaine de couples s’est prêté au jeu, en 

exprimant des choses simples de la vie quotidienne. Une atmosphère de bonne humeur 

régnait dans cette rencontre, montrant par-là, la confiance inhérente des habitudes 

de partage vécue dans toutes les Equipes Notre-Dame.  

 

Ensuite, nous avons pu vivre en streaming la messe du dimanche présidée par notre 

conseiller spirituel régional, le Père Tommy SCHOLTES. Cette messe bilingue a été 

vue par 215 personnes. Pour nous, cela représente le signe vivant à la fois de 

l’importance du sacrement de l’eucharistie pour nos vies de chrétiens et la vitale 

nécessité de notre mouvement d’être une fenêtre sur le monde pour partager notre 

espérance dans le sacrement du mariage.  

 

Nous vous donnons rendez-vous l’année prochaine pour une messe en présentiel ! 

 

Etienne et Béatrice 

Foyer responsable de la Région Centre 

 

 

Saint-Valentin Secteur Flandres 
 

Il y a un an, lors du débriefing de la Saint-Valentin 2020, la perspective de l’édition 

suivante nous réjouissait. Un nouveau challenge : célébrer une Saint-Valentin le 

dimanche, cela change tout ! Nous comptions l’inclure dans la messe dominicale et 

enchaîner avec un lunch centré sur la “rencontre”, le “dialogue” et le “partage”, des 

mots clés dans les END. 

Tout cela, c’était sans compter que le Covid 19 met la vie de l’église de Flandre sur 

pause dans l’attente que l’orage passe. Dans ce contexte, c’était un vrai défi 

d’organiser une fête sans célébration à l’intérieur, et avec maximum 4 personnes à 

l’extérieur. Voici la palette d’options proposées et comment cela s’est passé. 

En lieu et place des messes, une adoration avec la possibilité de communier, dans 3 

des 8 paroisses. Un couple y a accueilli chaque couple entrant et a proposé une prière 

d’action de grâce et de consécration. Afin de mettre l’accent sur la célébration de 

l’amour, chaque couple a reçu en cadeau un pain d’épice en forme de cœur, petite 

attention offerte par les END, ce qui fit bien plaisir. 
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Malheureusement, puisqu’il ne se passe rien depuis des mois, peu nombreux sont ceux 

qui sont venus. Dans certaines églises, il n’y a que 2 bougies autour du Saint 

Sacrement, sinon aucun éclairage, un pelé et deux tondus, dans d’autre il n’y a pas de 

chauffage.... il faisait 5°C alors que dehors il gelait.  En revanche, l’ancien curé d’un 

des clochers avait invité les 3 couples mariés en 2020. Il les a accueillis 

personnellement, a imposé les mains sur chaque couple présent, jeune ou moins jeune, 

et prononcé la belle prière préparée.... Dans la pauvreté de la pandémie, Pastoor 

Michel De Beer en a fait un sublime clin d’œil à l’amour tandis qu’au dehors il gelait. 

A l’instar du diocèse de Bruges, la pastorale diocésaine des familles a proposé huit 

haltes au cours d’une promenade que chaque paroisse devait tracer, organiser et 

promouvoir. Ces étapes étaient signalées par des panneaux similaires aux panneaux de 

mise en vente/en location fixés aux fenêtres de biens immobiliers, reprenant un QR-

code. Ainsi d’étape en étape, via des petits témoignages et des jeux que les 

promeneurs peuvent écouter sur le téléphone portable, ils sont amenés à une réflexion 

joyeuse, ouverte sur l’amour relationnel pour les couples, familles ou individus. Nous 

avons repris et promu la promenade de la paroisse de Gand Centre. Les panneaux sont 

restés suspendus jusqu’au 7 mars, et ont été visionnés jusqu’à 300 fois. 

La dernière proposition fut de se joindre à l’Eucharistie en ligne que le Père Tommy 

Scholtes a célébrée pour les END en Français et Néerlandais. Belle célébration, vous 

étiez tous invités ! 

Pour communiquer l’éventail des possibilités, force est de constater que sans pouvoir 

rien annoncer de vive voix, l’annonce dans le journal paroissial n’a pas déplacé des 

montagnes.... 

Reste à voir comment soutenir les paroisses pour leur redémarrage après le 

déconfinement ! 

Thierry et Catherine Inghels – Gand 21 
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Sint-Valentijn 
 

Een jaar geleden, tijdens de debriefing van Valentijnsdag 2020, waren we erg blij met 

het vooruitzicht van de volgende editie. Een nieuwe uitdaging: Valentijnsdag vieren op 

zondag verandert alles! Dus waren we van plan om het samen op te nemen in de 

zondagmis en het laten volgen door een lunch waar "ontmoeting", "dialoog" en "delen", 

sleutelwoorden van de OLV-groepen, centraal zouden staan. 

Dit alles zonder rekening te houden met de Covid 19 situatie die het leven van de Kerk 

in Vlaanderen volledig verlamd. In deze context een echte uitdaging om een feest te 

organiseren, zonder viering binnen (tenzij beperkt tot 15 personen) en met maximaal 

4 personen buiten. Hier is het aanbod aan opties en hoe het uiteindelijk ging. 

In plaats van de mis: aanbidding met de mogelijkheid om de communie te ontvangen, 

verwelkoming in 3 parochies van de 8 van Gent Zuid waar elk binnenkomend koppel 

ontvangen werd door een andere koppel, lid van de OLV Groepen, voor het uitspreken 

van een dank- en toewijdingsgebed en een zegen van de aanwezige priester. Om de 

viering van de liefde te benadrukken, kreeg elk echtpaar een hartvormige peperkoek, 

een kleine traktatie aangeboden door de OLV Groepen. 
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Helaas, aangezien er al maanden niets is gebeurd, zijn er maar weinig mensen 

gekomen. In sommige kerken branden er slechts 2 kaarsen bij het Heilig Sacrament, 

verder geen verlichting, aanwezigheid van drie man en een paardenkop, in een andere 

was er geen verwarming ... 5°C terwijl het buiten vroor. Anderzijds had de priester 

van één van die kerken de in 2020 drie getrouwde koppels uitgenodigd. Hij begroette 

hen persoonlijk, legde zijn handen op elk aanwezig echtpaar, jong of oud, en sprak het 

prachtige, op voorhand voorbereid, gebed uit... Desondanks de armoede van de 

pandemie maakte Pastoor Michel De Beer, terwijl het buiten ijskoud was een sublieme 

knipoog naar de liefde. 

Net als het bisdom Brugge bood het gezinspastoraal van het bisdom Gent een 

wandeling met acht haltes, die elke parochie moest traceren, organiseren en 

promoten. Deze stadia werden aangegeven door driehoekige borden zoals deze 

gebruikt om huizen of appartementen die te huur of te koop staan aan te duiden. Hier 

zijn ze gedrukt met het logo van “Valentijn anders” en vergezeld van een QR-code. 

Stap voor stap, via kleine getuigenissen en spelletjes die wandelaars kunnen 

beluisteren op de mobiele telefoon, worden ze geleid tot een vreugdevolle, open 

reflectie over relationele liefde voor echtparen, gezinnen of individuen. We hebben 

de wandeling van parochie Gent Centrum overgenomen en gepromoot. De borden 

bleven tot 7 maart opgehangen en werden tot 300 keer bekeken. 

Het laatste voorstel was om deel te nemen aan de online Eucharistie die Pater Tommy 

Scholtes voor de OLV Groepen in het Frans en Nederlands vierde. Prachtig feest, 

jullie hebben het allemaal wel gevolgd en gezien! 

Om de waaier aan mogelijkheden te communiceren, is het duidelijk dat zonder iets 

mondeling te kunnen aankondigen, de advertentie in de parochiekrant geen bergen 

verzette .... 

Het valt nog te bezien hoe de parochies kunnen worden gesteund voor hun herstart na 

deze periode van “opsluiting”! 

 

Thierry en Catherine Inghels – Gent 21 
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Le piège du piédestal 
 

Qu’as-tu que tu n’aies reçu ? 

 

«Père Saint, Tu as créé l’homme et la femme pour qu’ils forment ensemble ton image 

dans l’unité de la chair et du cœur, et accomplissent ainsi leur mission dans le monde.» 

Lettre END France n°239 - Décembre 2020 - Janvier 2021 

 

Oui, l’alliance que nous échangeons, riche de l’énergie trinitaire qu’elle contient, nous 

propulse dans une mission, au sein de cette « parcelle de réel » qui va nous être 

confiée. Cette mission aura comme contours l’alchimie entre les circonstances et les 

dons de chacun. 

Au passage, il est bon de voir combien l’autre m’aide à « tirer de mon sac » le meilleur 

de moi-même. Ceci est le reflet du regard d’amour, qui est aussi regard de sagesse, 

qui me permet de déceler en mon conjoint des trésors encore inconnus de lui… et 

réciproquement ! 

Un couple rayonnant, une famille joyeuse sont une vraie bénédiction. Ils font du bien à 

qui croise leur route, ils sont messagers d’Espérance, ils sont porteurs de vie. 

Mais une vigilance s’impose : être rayonnant n’est pas une fin en soi, ni même un but à 

poursuivre. C’est plutôt une surabondance qui jaillit d’un réel nuancé, mélangé, où nos 

pépites côtoient nos limites, et où les jours d’allégresse alternent avec les jours de 

désert. 

Nous sommes tous concernés par un même danger : être mis sur un piédestal. Rien de 

plus facile et rien de plus toxique. 

Quand nos dons portent des fruits, tonus, chaleur humaine, dons artistiques, 

intellectuels, capacité à faire du lien, cela entraîne souvent un « retour » positif, 

valorisant, qui vient nourrir notre estime de nous. 

Tout ceci reste bienfaisant si l’on est tellement enraciné dans la prière qu’on n’oublie 

pas d’où viennent ces dons, « Qu’as-tu que tu n’aies reçu ? » ; cela suppose une forme 

de combat spirituel dont on ne sort pas toujours victorieux ! 

Quand monte un murmure venant des amis, de la paroisse, du groupe scout, de nos 

divers lieux d’engagement ou de service, et que ce murmure dessine une image de 

nous, de notre couple, de notre famille valorisante et d’autant plus positive qu’elle 

prend racine dans le réel de ce que nous avons à donner, à partager, c’est difficile de 

résister. 

Le risque majeur est que cette image va peu à peu se renforcer et nous échapper. À 

notre insu, de manière très inconsciente, on peut se laisser enfermer par elle. 

L’essentiel va consister à être et à rester conformes à ce que les autres nous 

renvoient… Le piège du piédestal peut alors se refermer sur nous. 

À partir de là, bien aidés par le Tentateur, nous allons gommer, banaliser voire nier les 

éventuelles difficultés avec un enfant, au sein de notre relation d’époux, nous pouvons 

nous laisser happer dans une manière quasi-addictive de vivre notre mission (difficulté 

à dire non, fuite en avant, toujours plus d’engagements…). 



11 

 Cette course effrénée pour coller au plus près de « l’image-du-couple-rayonnant » 

peut durer des années, et elle peut créer un vrai clivage entre le côté jardin : ce que 

l’on donne à voir aux autres, et le côté cour, qui peut être plein de gravats, chagrin, 

solitude, non-dits…  

L’évocation de ce danger n’est pas destinée à nous attrister mais à éveiller notre 

vigilance. Elle est le fruit de nombreux accompagnements où les dégâts causés par la 

conformité à une image ont été immenses. 

Mais ce n’est pas une fatalité ! 

Il nous appartient de rester en prise avec notre fragilité et nos faiblesses, pour les 

laisser devenir des lieux de Miséricorde, sans avoir peur que cela n’ébrèche une image 

trop parfaite. Et il nous appartient tout autant d’être dans la gratitude pour les dons, 

compétences, savoir-faire et savoir-être que nous avons reçus ; il nous faut les 

déployer sans perdre de vue que nous en sommes les serviteurs et non les 

propriétaires. 

Dernière prudence à exercer : que ce soit au sein d’une équipe, ou de n’importe quel 

groupe, soyons vigilants à ne pas contribuer à tisser, avec la meilleure intention du 

monde, des futurs piédestaux. Chaque couple, même celui que nous admirons le plus, 

même celui qui a toujours l’air en forme et détendu, peut traverser des tempêtes, des 

détresses, des échecs… Accordons-lui cette possibilité, sans l’étouffer sous le poids 

d’une évidence selon laquelle « chez eux tout va toujours bien ! » 

 

Emmanuelle Riblier 

Conseillère conjugale et familiale au Cabinet Raphaël 

 

 

 

X X X X X 

 

 

 

Nécrologie 
 

• René Verians, Bxl 71, ancien responsable de la Région Bruxelles-Brabant avec 

son épouse Gaby 

 

• Roland du Bus de Warnaffe, Bxl 113 

 

• Luc De Schryver, anc. Éq. Middelkerke 
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Prière 
 

Pâques 
 

Ça y est, tu es ressuscité, 

Tu es sorti du tombeau, 

Tes amis nous l’ont dit, 

Christ est vivant ! 

Et nous, quand sortirons-nous de nos tombeaux, 

Nous sommes ensevelis dans nos peurs, 

Nos peines, notre indifférence. 

Souvent, nous disons : 

Demain, j’irai vers les autres, je partagerai... 

J’aimerai, demain.... 

Non, pas demain, c’est aujourd’hui 

Que doit jaillir la vie 

C’est aujourd’hui qu’il faut donner sa vie, 

C’est aujourd’hui qu’il faut sortir du tombeau ! 

 

Jeannine Jéral 

 

 


